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Prologue
— Je ne ressens plus rien pour lui ; c’est vrai. Voilà pourquoi je suis revenue, dit Stella en ôtant ses bottes pleines de neige sur le seuil de l’étable aménagée. C’est long, deux ans, assez long pour prendre du recul.
Elle jeta un coup d’œil à l’homme qui se tenait près d’elle et retint son souffle ; il ressemblait tant à son frère, tout en étant si différent. Il n’avait pas brisé ses rêves en mille morceaux, lui.
— Es-tu sûr que ce soit une bonne idée pour moi de vivre dans ton ancienne étable ?
L’air malicieux, il s’effaça pour la laisser passer.
— A l’approche de Noël, je ne vois pas de logement plus adapté.
Stella s’efforça de sourire à cette plaisanterie, mais le cœur n’y était pas.
Noël…
Dire qu’avant, c’était sa période préférée de l’année.
Avant que la moindre guirlande lui rappelle la bague de fiançailles qu’elle avait portée durant quelques heures.
En revanche, il lui avait fallu de longs mois pour se reconstruire. Et quels efforts, quelle détermination avait-elle dû déployer !
Durant cette interminable période, elle avait rangé ses émotions, comme des décorations de Noël devenues inutiles. Que se passerait-il si la boîte s’ouvrait soudain, et qu’elles jaillissent de nouveau dans son existence ?
Si deux longues années de patience se retrouvaient anéanties ?
Elle devait cacher ses peurs à l’homme qui l’accompagnait. Si elle n’y prenait garde, sa perspicacité d’ami et de médecin aurait tôt fait de la percer à jour.
Refoulant ses larmes, elle entra dans la pièce, où ses pieds s’enfoncèrent dans le tapis ivoire qui couvrait le parquet blond.
— C’est plus confortable que le bâtiment originel. Tu as accompli des miracles, Patrick. Il y a deux ans, cet endroit abritait encore des vaches.
Ses efforts pour repousser l’angoisse restaient vains.
— Inutile de jouer la comédie, Stella, répondit son compagnon en fermant la porte sur la neige et l’air glacial de décembre. Tu es pâle, tu as les nerfs à fleur de peau et tu n’arrêtes pas de regarder par-dessus ton épaule au cas où Daniel apparaîtrait. Ne t’inquiète pas, il est plongé jusqu’aux coudes dans l’action à l’hôpital. Il n’y a que toi et moi ici. Souviens-toi que nous nous sommes soutenus l’un l’autre lors de ce Noël cauchemardesque. Si tu ne peux pas être honnête avec moi, avec qui le seras-tu ?
Stella ôta ses gants.
— C’est gênant ; il s’agit de ton frère.
— Je n’en suis pas pour autant aveugle à ses défauts, répondit Patrick en posant ses clés sur la table. Et l’amitié qui nous lie, toi et moi, n’en est pas affectée non plus.
L’estomac de Stella se noua. Devait-elle poursuivre cette conversation, alors qu’elle ne souhaitait qu’une chose, oublier ?
— Je suis nerveuse à l’idée de le revoir, bien sûr, articula-t-elle enfin.
— Ce n’est pas étonnant. Vous étiez fiancés, Stella.
— Pour si peu…, dit-elle en contemplant les flammes qui dansaient derrière la vitre du poêle à bois. J’aurais aimé qu’il ne rompe pas à Noël. C’était encore plus difficile.
— Il n’aurait pas dû le faire du tout.
— C’était inévitable, dit-elle en se tournant vers son interlocuteur, résignée à la conversation qu’elle avait espéré éviter. Daniel était persuadé qu’il ne serait ni un bon mari, ni un bon père ; tu le connais. La surprise, ce n’est pas qu’il ait rompu nos fiançailles, mais qu’il ait demandé ma main. Si j’avais été plus forte, j’aurais refusé dès le début. Mais assez parlé de moi. Comment vas-tu ? Ce Noël était pire pour toi que pour moi. Ta femme t’a quitté.
— A la différence que Carly et moi n’étions pas amoureux. J’étais en colère qu’elle mette fin à notre mariage pendant les fêtes, et je suis triste que les enfants n’aient pas leur mère auprès d’eux, mais pour moi…, dit-il avec un haussement d’épaules. Le bon côté d’une union mal assortie est que le divorce semble une bénédiction. En revanche, je sais que mon échec est une des raisons qui ont fait reculer Daniel.
— Ce n’était pas de ta faute, voyons.
— Carly m’a quitté la veille de Noël et Daniel a rompu vos fiançailles le lendemain. Crois-moi, il y a un lien.
Stella frissonna au souvenir de ce 25 décembre aussi affreux pour l’un que pour l’autre.
— Nous avons passé la journée ensemble, en essayant de sourire en présence de tes enfants. Tu te souviens ?
— Je me rappelle surtout ton courage, dit Patrick en lui pressant l’épaule. Quand Daniel est parti, tu as disparu cinq minutes, pour réapparaître, maquillée, souriante, afin que les petits s’amusent. Grâce à toi, je crois qu’Alfie n’a pas trop souffert de l’absence de sa mère.
— Ils m’ont permis de penser à autre chose. Puis, nous nous sommes réconfortés avec du champagne et des chocolats.
— Ensuite, je suis allé chercher un chaton à la ferme voisine.
C’était l’un des rares souvenirs heureux de cette détestable période.
— Quelle bonne idée d’avoir offert cet animal à ton fils !
— Maintenant, c’est une chatte qui vient de mettre bas à son tour.
— C’est vrai ? Alfie doit être aux anges.
— Je lui ai dit qu’il pouvait en garder deux ; notre vie est assez chaotique sans avoir besoin de quatre chatons. Il faudra que je trouve un foyer aux deux autres, dit Patrick avant de la dévisager. Je t’admire pour le courage que tu as montré, Stella. Je sais à quel point tu aimais Dan.
— Si tu m’avais vue quinze jours plus tard, tu ne m’aurais pas trouvée admirable. J’étais au trente-sixième dessous.
— Cela ne m’étonne guère.
Cette discussion sur le passé avait ôté toute gêne entre eux.
— Je m’inquiète de la réaction de Daniel lorsqu’il apprendra que je vis dans ton étable.
— Je me moque de ce qu’il pense, dit Patrick en prenant une bûche dans un panier pour la mettre dans le poêle. C’est ma propriété ; ma décision, reprit-il, d’un ton sans appel.
— Ça a le mérite d’être clair ! Mais je ne voudrais pas être source de conflits entre vous.
— Il faut bien que l’on se dispute pour quelque chose, alors autant que ce soit pour une femme. Ce ne sera pas la première fois ; je lui en veux encore de m’avoir volé Nancy Potter quand j’avais huit ans. J’adorais cette fille !
Devant son sourire sensuel, Stella se demanda pour la énième fois pourquoi elle ne s’était pas éprise de lui plutôt que de son frère.
— Cette Nancy, elle était jolie ?
— C’était une rousse au caractère de feu.
— Plutôt effrayant, on dirait.
— Les relations sentimentales le sont toujours.
Ce n’était pas elle qui allait le contredire.
— Patrick, nous attendons tous deux la même chose de l’existence ; je t’ai rencontré en même temps que Dan, il y a cinq ans, quand j’ai commencé à travailler à l’hôpital. Pourquoi ne sommes-nous pas tombés amoureux l’un de l’autre, tu peux me le dire ?
— Parce que tu es une belle blonde et que je déteste les stéréotypes.
Stella se passa une main dans les cheveux.
— Et si je les teignais en noir ?
— Il n’y aurait aucune différence. Il n’y a jamais eu aucune attirance physique entre nous.
Stella observa ses muscles tendus lorsqu’il souleva une autre bûche.
— Te souviens-tu de la fois où tu m’as embrassée, juste pour voir ?
— Daniel m’a donné un coup de poing aussitôt après, répondit Patrick en allumant le feu. Il ne voulait pas que tu t’engages avec moi au cas où je te ferais du mal.
Et c’était Daniel qui l’avait fait souffrir. Patrick eut la même pensée, à en juger par le regard de connivence qu’ils échangèrent.
— Serai-je capable de travailler à ses côtés jour après jour sans souhaiter une relation intime avec lui ? demanda Stella, autant à son compagnon qu’à elle-même.
— A toi de me le dire. Le seras-tu ?
— Je l’ignore… Je l’espère, répondit-elle en faisant les cent pas dans la pièce, exaspérée de ressentir une telle indécision. Oui, j’y parviendrai. Et lorsque je faiblirai, je devrai garder à l’esprit que lui et moi n’attendons pas les mêmes choses de l’existence.
— Tu n’as qu’à te souvenir qu’en ce qui concerne les femmes, Daniel est synonyme de problèmes. Les Buchannan et les relations amoureuses ne font pas bon ménage.
— Ce n’est pas le cas pour toi.
Patrick pivota sur ses talons.
— Stella, je suis divorcé.
— Ta femme était de toute évidence dérangée. Tu sais, je regrette de ne pas t’avoir écouté quand tu m’as prévenue sur Dan.
— Les femmes sont sourdes à toute raison en ce qui le concerne. Je n’ai jamais compris comment il parvenait à séduire ses conquêtes d’un simple coup d’œil, répondit Patrick en se levant. Au moins, tu n’as pas renoncé à ton souhait de fonder une famille pour rester à ses côtés.
— Sur le papier c’est très beau, mais dans la réalité…, répondit Stella, le regard perdu dans les flammes.
— Les bonnes décisions ne sont pas toujours les plus faciles à vivre, répondit Patrick en la dévisageant. Pourquoi es-tu revenue maintenant ?
Réchauffée par le feu, Stella dénoua son écharpe.
— Parce que je détestais Londres ; parce que deux ans, c’est long ; parce que mes amis me manquaient ; parce que j’ai enfin compris que Daniel n’était pas fait pour moi. De toute manière, je ne ressens plus rien pour lui.
Pourvu que ce soit vraiment le cas ! songea-t-elle en s’efforçant d’étouffer l’inquiétude qui montait en elle.
Patrick la fixa longuement.
— Dans ce cas, pourquoi ne l’as-tu pas averti de ton retour ?
La gorge de Stella se noua et elle leva les yeux vers les poutres apparentes.
— Comment as-tu trouvé le temps de rénover cette bâtisse ?
— J’ai juste signé des chèques ; ne détourne pas la conversation.
— Pourquoi l’aurais-je averti ? Nous n’avons pas eu le moindre contact depuis deux ans.
Dire qu’ils avaient été si proches et qu’il n’avait même pas cherché à prendre de ses nouvelles.
— Il ignore que j’ai l’intention de vivre chez son frère, reprit-elle. Il ignore que j’ai obtenu un poste aux urgences. Si je lui téléphonais pour lui annoncer mon retour, il pourrait croire que j’espère renouer avec lui, ce qui serait gênant.
— Et tu préfères lui faire la surprise ? répondit Patrick avec un sourire narquois. Désolé de te décevoir, mais je doute que cette méthode t’épargne de l’embarras.
— Elle nous empêchera de discuter, c’est déjà ça. Il est impossible d’aborder des sujets personnels aux urgences, surtout en hiver, quand le service est débordé, répondit Stella en se laissant tomber sur le canapé moelleux. Et l’un des avantages de ne pas avoir été fiancés plus de vingt-quatre heures est que la plupart des gens ne sont pas au courant.
— Dan a toujours eu peur de s’engager, à cause du mariage désastreux de nos parents, tu le sais.
— Cela ne t’a pas empêché de convoler, toi !
— J’ai peut-être eu tort, répondit Patrick d’un ton las, en allant se poster devant la fenêtre. Je suppose que je voulais créer un univers dont je n’avais jamais bénéficié, une famille idéale, en quelque sorte. Dan, lui, a tout rejeté en bloc. Et c’était peut-être le plus sensé, étant donné que mon ex vit maintenant à New York et que mes enfants n’ont plus de mère…
— Je suis désolée que tu aies dû divorcer, dit Stella doucement, en voyant les épaules de Patrick se raidir.
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Retrouvailles aux urgences

Deux longues années. C'est ce qu'il a fallu a Stella pour
oublier la cruelle trahison que lui a infligée le Dr Daniel
Buchannan au terme d'une liaison aussi bréve que
passionnée. Deux années passées loin de I'hopital de
Cumbrie, a lutter pour étouffer les sentiments qu'elle
lui portait encore. Mais, aujourd'hui, elle se sent préte a
reprendre son poste au sein du service dirigé par Daniel.
Du moins le croit-elle, jusqu'a ce que son regard croise de
nouveau le sien...

Une famille révée pour un médecin

En apprenant qu'elle est enceinte du Dr Patrick Buchannan,
un brillant obstétricien qui lui a fait viwre sa plus belle nuit
d'amour, Hayley ressent une indicible joie. Cependant, elle
redoute de lui annoncer la nouvelle. Car si, de son coté,
elle se sent préte a devenir mere, elle ignore totalement
comment réagira cet homme qui, aprés une rupture
difficile, éleve seul ses deux enfants et affirme ne plus
jamais vouloir s'engager...

Et si leur cadeau, cette année, c'était I'amour ?
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